
M. le général de Goyon sera, parait-il, 

tiinlerfu dan* s»n commandement à 
ulous£, «noiqu'il ail atteint la limi'e 

eTdge, f c a a s e de son titre de sénateur. 
Mazzini, au lieu d'être mort, serait en 

«ajie de rétablissement. 

Les nouvelles de M. Berryer sont meil
leures aujourd'hui : les forces sont un peu 
••venues. 
Bon parle de nouveau du mariage de 

•héftf lrson avec M. Gustave Doré. 
. S u r la recommandation de M. Dumas 

I
tfk, M. Harmant, directeur du Vaudeville, 
« r e ç u «ans l'avoir lue une comédie de 

Robert Hait, tirée de son roman 
dame Frainex. 

CH. CAHOT. 

Posl-scriptum. — On lit ce soir dans 
I l Temps : 

c Jvous recevons de Castres la nouvelle 
« v a n t e : 
J « Le tribunal de Castres a acquitté 

jfmêifèndnnt du Tarn. » 
Le journal VEtendard disait avant-hier 

'ie « l'exemple des trois juges de Cler-
»nt n'aurait pas d'imitateurs. > 

'Indépendant du Tarn a été défendu 
l« Ernest Picard. Il était poursuivi 

d'une liste do souscrip-

Ef) VvaAiohe, vous savez déjà que 
M. Mdzére, du Progrès du Nord, est con
damné à un mois de prison et 500 francs 
d'amende. 

On écrit de Paris à l'Indépendance 
belge : 

t ifln sae dit que l'on constate en ce mo-
nÂttlpar les droits de poste une baisse 
effrayante sur le tirage de tous les jour
naux de Paris,sans distinction d'opinion. 
Je ne veux pas donner de chiffres spé
ciaux qui pourraient nuire à des intérêts 
respecta***». Je me borne à citer ce fait 
qui n'attaque aucune entreprise en par
ticulier et qui prouverait victorieusement 
quotas-résultat «et dû à la concurrence 
des journaux des départements, qui, grâce 
l u . télégraphe, ont les nouvelles avant 
l'avivée «es journaux de Paris et grâce 
aux i ra i» de vitesse reçoivent des corres
pondances qui écrément tout ce que les 
feuilles de la capitale peuvent donner d'in
téressant. On me dit donc que dans le 
département, de la Seine-Inférieure, qui 
possède, • comme on sait, des journaux 
locaux très-bien faits, il entre à peine en 
somme ceut numéros payés des grands 
journaux de Paris. » 

Par décret impérial, M. Du Mirai, député, 
est nommé vice-président du Corps légis
latif. 

Voici les variations que présentent les 

f ruMMpnax chapitres du bilan de la Banque 
une semaine à l'autre : 
L'encaisse a diminue de 7 millions à 

1155 millions et demi ; les comptes parti
culiers se sont accrus au contraire de plus 
de 8 millions à 932 millions, tandis que 
le portefeuille gagnait 5 millions et demi 
à 471 millions et demi ; que la circulaire 
des billets décroissait de 10 l\î millions 
à 1268 millions et demi, et les avances de 
1 million à 70 millions et demi. Le 
compte du Trésor est descendu de 176 à 
174 millions. 

U n e e x é c u t i o n c a p i t a l e . 

Nous lisons dans le Progrès du Nord : 
Le procès pour manœuvres à l'intérieur 

qui nous amenait vendredi matin à l'au
dience correctionnelle de Lille, vient de se 
terminer par un jugement de condamna
tion qui nous frappe de la peine d'un mois 
de prison et de 503 fr. d'amende. 

Ainsi se trouve aggravée la situation 
des écrivains impliqués, dans douze dé
partements, dans les poursuites relatives à 
l'affaire Baudin ; pendant qu'on acquitte 
à Clermont, on condamne à Lille pour les 
mêmes actes et les mêmes faits. L'incerti
tude et la contradiction envahissent les 
tribunaux du pays. Nous irons devant la 
cour d'appel et, s'il y a lieu, jusqu'à la 
Cour suprême affirmer, défendre notre 
droit et revendiquer une protection que 
nous ne pouvons nous résoudre à nous 
voir refuser par le tribunal de Lille. 

Bien, d'ailleurs, n'égale la faiblesse du 
réquisitoire du ministère public. Il n'a 
apporté ni définition, ni preuves du délit 
à l'appui de la poursuite-. Nous croyons 
que c'est bien plus le sentiment de son im
puissance que la crainte devoir reproduire 
la plaidoierie de notre défenseur M* Gam-
betta, qui a poussé le procureur impérial 
à réclamer du tribunal l'interdiction de 
la publicité des débats. 

Le tribunal a refusé d'aller jusqu'à cette 
extrémité ; il ne pouvait moins faire pour 
la plaidoierie aussi ferme que contenue de 
notre ami, dont on voyait les visibles ef
forts pour réprimer les tressaillements de 
son âme et se maintenir dans le débat ju
ridique. Celte modération, dont on sen
tait le caractère et le but, n'a empêché 
ni les bravos, ni les applaudissements de 
l'auditoire. 

A la sortie de l'audience, la foule at
tendait H* Gambetla et l'a salué de ses 
acclamations. 

M. le ministre de l'agriculture, du com
merce et .des travaux publics, informé 
que, dans certains magasins d'épicerie, 
des substances dangereuses seraient, con
trairement aux règlements, placées au-
dessus des denrées alimentaires et quel
quefois mises en contact avec ces denrées, 
publie une circulaire afin de prévenir les 
accidents graves auxquels ces faits pour
raient donner lieu. 

Dans cette circulaire, il invite les dé
tenteurs de ces substances à se conformer 
aux dispositions de l'ordonnance du 29 
octobre 1836, modifiée par le décret du 
8 juillet 1850, aux termes desquels les 
personnes qui font le commerce des ma
tières dangereuses doivent les placer à 
part et dans un endroit sûr et fermé à 
clef. 

Il rappelle aux assujettis qu'aux termes 
de l'article 1er de la loi du 19 juillet 1845, 
les coutraventions aux ordonnances roya
les portant règlement d'administration pu
blique sur la vente, l'emploi des subs
tances vénéneuses sont punies d'une 
amende de 100 à 3,000 francs et d'un 
emprisonnement de six jours à deux mois. 

_ il qu'au mois d'octobre 1867, le 
22, dès conspirateurs tentèrent de mettre 
le feu à une partie de la ville de Rome et 
recoururent à une rose odieuse contre les 
soldats du Saint-Père. Les caves de la ca
serne Serrislori à Rome furent remplies 
de barils do poudre. Les conjurés y mirent 
le feu dans un moment où les zouaves 
étaient dans la caserne. Une explosion 
terrible renversa l'édifice et fit périr sous 
les ruines les malheureux soldats. La 
procédure instruite à l'occasion de ces 
faits a conduit à celle certitude que les 
doue* principaux auteurs du crime étaient 
deux Italiens, dont l'un se nommait Monti 
et l'autre Tognelti. Ce sont ces deux scé
lérats qui ont été exécutés, mardi matin, 
à Rome. 

CHRONIQUE LOCALE 

Nous apprenons qu'il a été question, 
dans la dernière séance du Conseil muni
cipal, du redressement de la route de 
Wattrelos à Roubaix, dans tout son par
cours. Ce projet, nous dit-on, aurait été 
acanailli avec des marques de sympathie 
4e la part de l'administration et du Con
seil tout entier. 
< Depuis longtemps les populations de 

Roubaix et de Wattrelos appellent de tous 
leers vœux la réalisution de ce projet.Il est, 
selon nous, urgent d'y donner suite acti
vement, pour deux raisons : la construc
tion prochaine d'un pont sur le canal 
Ïaversant la route ; la crainte de voir 

élever de nouvelles maisons qui feraient 
obstacle au redressement projeté en aug
mentant les dépenses d'expropriation. 
T Cette importante question a été, dit-on, 

renvoyée par le Conseil municipal de Rou
baix a l'examen de la commission de la 
vbirie. Cette commission sera chargée de 
présenter son rapport à la prochaine 
séance. 

Nous faisons des vœux pour l'exécu
tion de cet utile projet auquel tout le 
monde applaudira. 

Voici une nouvelle intéressante pour 
les capitalistes : un journal de Paris assure 
que le gouvernement va soumettre au 
conseil d'Etal un projet de loi portant 
que tout possesseur Je titres, dans le cas 
où ces titres viendraient a être perdus, ou 
volés, pourra, moyennant certaines for
malités , obtenir presqu'imthédialement 
des titres nouveaux, On sait qu'acluelle-
meut celte reconstitution de litres ne peut 
être effectuée qu'après un délai de cinq 
ans à dater du jour où est déposée la dé
claration du titulaire. 

-. Il est beaucoup question, dans le nvnde 
financier de Paris, de la réforme monétai
re. Le gouvernement serait décidé à adop
ter l'étalon d'or et à supprimer l'étalon 
d'argent. La monnaie d'argent ne serait 
plus qu'une monnaie divisionnaire qui 
pourrait être refusée au-delà d'une sirnme 
de 40 à 50 francs. 

blancs ; 2° Bois durs ; 3° Bois de t 
teinture; 4° Bois résineux. Propriétés 
physiques et propriétés chimiques de tous 
ces bois. Préparation de l'acide carboni
que; expériences sur un oiseau. Histoire 
de la grotte du Chien. 

Recettes : 1» Imiter l'acajou clair au 
reflet doré avec le sycomore ou l'érable; 
2° Imiter l'acajou rouge clair avec le 
noyer blanc; 3° Imiter l'acajou fauve avec 
le sycomore ou l'érable. 

Le comité central des chambres syndi
cales de Paris s'est prononcé, dans s i 
dernière séance, en faveur de la liberté 
du taux de l'intérêt en matière commer
ciale. Il s'est ajourné au 10 décembre 
pour motiver son avis sur la nouvelle 
organisation des conseils de prud'hom
mes. 

M. Beauvalot, commis des postes de 
première classe à Nevers, vient d'être 
nommé receveur à la résidence de Rou
baix, en remplacement de M. Veilhan, 
admis à faire valoir ses droits à la re
traite. 

COURS PUBLIC DE PHYSIQUE. 

Mercredi 2 décembre, à 8 h. 1]4 dn soir. 

LA GAMME. 

Intervalles de la gamme. Accords. Ac
cord parfait. Comma. Gamme majeure. 
Gamme ou échelle di atonique. Notes. Ori
gine des mots : octave, quinte, tierce, 
quarte seconde, sixte, septième. Ton 
majeur, ton mineur, semi-ton majeur. 
Contre-point ou science des accords. Diè
ses et bémols. Lois des vibrations des 
cordes. La soufflerie. Les quatre cornets. 

Pour toute la chronique locale : J. REBOUX. 

Nous rappelons que la grande messe 
sera chantée dimanche, à dix heures,dans 
l'église Saint-Martin, par la Société Or-
phéonique. Comme nous l'avons dit, une 
quête sera faite au profit de l'œuvre des 
Conférences de Saint-Vincent de Paul. 

Il a été déposé au bureau central de 
police : 

1° Une chaînette et clef de montre avec 
médaillon. 

2° Un porte-monnaie contenant du nu
méraire. 

Ces objets ont été trouvés sur la voie 
publique. 

D é p ê c h e s commerc ia les . 
Liverpool, 28 novembre. 

Marché ferme sans changement. 
Ventes probables, 12,000 balles. 
Middling Louisiane, 11 1|2. 
Stock : 330,000 balles dont 28,000 Amé

rique. 

Havre, 28 novembre. 
Marché calme. 
Ventes, 1,900 balles. 
Orara très ferme. 
Low Middling Louisiane flottant, 127 

fr. 50 . 

COURS PUBLIC DE CHIMIE. 

Lundi 30 novembre, à 8 h. 1 | l d u soir. 

BOIS DE CHAUFFAGE ET DE TRAVAIL. 
Constitution du bois. Composition 

moyenne des bois sèches à 140". Di
vision des bois en groupes : 1° Bois-

FAITS _DIVERS 
On mande de Londres, 26 novembre, 

par le télégraphe : 
< Ce matin, à 9 henres, une explosion 

terrible a eu lieu dans la houillère dite 
de Scowcroft, près de Wigan. On croit 
que 350 ouvriers se trouvaient dans la 
mine au moment de l'explosion. Un côté 
de la houillère n'a pas élé atteint. On a 
déjà retiré 50 cadavres. » 

— Les fourneadx économiques de la 
Société de Saint-Vincent de Paul sont ou
verts dans les divers quartiers de Paris. 

— Anecdote racontée par Jean de Pa
ris : 

• Dernièrement le maréchal Niel faisait 
à un de nos députés tes plus influents 
les honneurs d'une visite rendue à Meudon 
aux fameuses mitrailleuses dont on a tant 
parlé et pour lesquelles on a déjà dépensé 
des sommes énormes ; le maréchal vantait 
avec enthousiasme au député les terribles 
effets produits par cet engin aux distances 
les plus incommensurables. 

• — Prenez garde, maréchal, interrom
pit soudain le député en souriant, si yo 
mitrailleuses portent si loin, elles sont 
capables de finir par faire des irons à la 
lune / . . .» 

— Un mot touchant d'une enfant,Rem
prunté à {'Evénement : 

« Une petite fille de six ans avait une 
tante gravement malade. 

> Le soir, elle fait sa prière. 
, — Mon Dieu, dit-elle , conservez la 

santé à mon petit père, à ma petite mère, 
à mon frère... et surtout guérissez bien ma 
l a n t e qui e s t m a l a d e . . . 

» Puis, au bout d'un instant, se ravi
sant : 

, — Mon Dieu, ma lante demeure rue 
de l'Arcade, n° i'3. » 

— Nous lisons dans le Nouvelliste, de 
Rouen : 

Voici la merveille des merveilles. C'est 
un télégraphe sans fils. Cette invention 
extraordinaire et précieuse parait être née 
dans la cervelle de deux savants à la fois 
Le chanoine Jacques Bobone, de St-Remo, 
(Ligurie occidentale^, publiait récemment 
un travail intitulé : Un nouveau télégraphe. 
Le chanoine Bobone disait avoir trouvé le 
moyen de mettre en communication deux 
télégraphes électriques, à quelque dis
tance qu'ils fussent placés, sans qu'il fut 
nécessaires de relier par des fils sensi
bles. 

En même temps, au Canada, M. Mower 
annonçait avoir découvert un système de 
transmission électrique supprimant les fils 
métalliques comme inutiles. M. Mower a 
fait l'expérience de sa découverte. 11 a 
mis en communication les deux rives du 
lac Ontario par le procédé qu'il avait an
noncé, et en effet sans le secours d'aucun 
fil. La transmission s'est faite eu 3)8 de 
seconde à une distance de 170 kilomètres. 
On a échangé ainsi des correspondances 
pendant deux heures consécutives. 

L'inventeur a refusé jusqu'à présent de 
faire connaître son secret. 

— Le Journal du Cher annonce que le 
Lycée de Bourges a reçu vingt fusils 
Chassepot, destinés aux élèves et qu'un 
officier viendra les instruire. 

— Un fait important se passe en ce 
moment à Saint-Pétersbourg. Un certain 
Chadi-Mirza, neveu de Yacoubbey, souve
rain d'Altychar (six cités) résidant dans 
la ville de Kachyar, est arrivé dernière
ment à Saint-Pétersbourg. Il est chargé 
d'une mission extraordinaire auprès du 
gouvernement russe, laquelle se rattache 
à l'ouverture au commerce russe de tout 
le Tuikestan occidental, peuplé de 30 
millions d'habitants. Les produits manu
facturiers de l'Europe n'ont jamais péné

tré dans ces eonlrces.Quant au thé chinois 
il ne peut en ce moment y pénétrer qu'en 
traversant le territoire russe. Il en résul
tera donc des profits cousidérables pour le 
commerce russe. 

— Mardi a été ouvert le testament de 
M. James de Rothschild. Entre autres dis
positions, le baron laisse une rente de 
2,500 francs à chacun de ses employés qui 
après sa mort, aura passé dix années dans 
sa maison. 

— Un sac contenant une somme de 
80.000 francs, qui avait été perdu par 
Mme Oursel, pendant le trajet de son 
château à la gare d'Auffay, vient d'être 
retrouvé dans de bien singulières circons
tances. 

Un chasseur parcourait la campagne 
près du hameau de Beauchamps, lors
qu'il vit son chien tomber en arrêt devant 
un amas de feuilles. Comme le chien ne 
bougeait plus, il s'approcha de lui et fut 
tout surpris de lui trouver dans la- gueule 
un bonnet de linge qu'il était en train de 
déchirer à belles dents. 

Nous ne savons trop comment il lui 
vint à l'idée que ce bonnet pourrait bien 
appartenir à Mme Oursel et faire partie 
des objets que contenait le sac perdu. Il 
se,rendit chez celte dame, qui reconnut 
que le bonnet lui appartenait et eu* s'em
pressa d'envoyer hn de ses domestiques 
sur te lieu où il avait élé retrouvé. 

Après d'assez longues recherches, le 
domestique parvint à découvrir le sac, 
qu'il crut d'abord être complètement vide. 
L'individu qui l'avait trouvé n'éiant pas 
parvenu à forcer le fermoir, il avait pra
tiqué une large entaille dans le cuir. Le 
domestique aperçut sur l'herbe 139 francs 
en pièces d'or, que le voleur, en secouant 
le sac, pour s'assurer qu'il ne contenait 
plus rien, avait sans doute laissé tomber. 
Les titres nominatifs de la compagnie du 
Gaz rouennais, qui s'élevaient à une som
me de 70,000 francs, ont disparu ; mais le 
voleur n'en pourra faire aucun usage, et 
Mme Oursel en sera quitte pour reieman-
der de nouveaux titres à la Compagnie. 

1,200 francs en or et les bijoux ont 
disparu. En fouillant dans te sac, on a 
découvert dans un petite poche en toile, 
du côté du fermoir que le voleur n'avait 
pu ouvrir, sept billets de banque rie 
1,000 francs chacun, Mme Oursel rentre 
donc en possession de 77,130 francs sur 
80.COO. Une enquête est ouverte pour dé
couvrir l'auteur de ce vol, et les soupçons 
planent, paraît-il, sur un individu bien 
connu dans les environs. 

A ces renseignements nous devons ajou
ter ceux qui nous sont adressés par une 
autre voie, et desquels il semble résulter 
que les bijoux ont été retrouvés sur un 
autre point que le sac et par une autre 
personne. 

Un cultivateur du hameau de Beau-
champs a aperçu du papier blanc au 
milieu d'une terre lui appartenant. Il a 
soulevé ce papier et aperçu des bijoux et 
sept pièces de monnaie étrangère. Le tout 
était enfoncé dans le sol ; on remarquait^ 
paraît-il, à ce même endroit les traces 
d'une roue de voiture qui avait passé sur 
les bijoux et les avait détériorés. . , 

Tous ces objets, consistant en deux 
bracelets, une broche en or avec trois 
brillants, une clef de montre en or, un 
bouton de chemise et la moitié d'une 
alliance, ont éié remis à Mme Oursel. 

(Nouvelliste de Rouen. 

— Le roi Chartes XV de Suède a re
fusé toul récemment de signer l'arrêt de 
mort prononcé contre une empoisonneuse 
par un tribunal suédois. Il a déclaré en 
même temps qu'a l'avenir aucune exécu
tion capitale n'aurait lieu dans son royau
me, et que, si la peine de mort n'y étai 
pas au moins abolie de droit, il voulait 
qu'elle le fût de fait. 

— Notre grand historien national, M. 
HENRI MARTIN, vient de terminer le tome 
1er de son Histoire de France populaire, 
depuis les temps les plus reculés jusqu'à 
nos jours. Ce magnifique volume, orné de 
205 gravures, représentant les personna
ges les plus remarquables, les principaux 
monuments et les faits historiques les plus 
importants, comprend l'histoire de la Gaule 
indépendante, romaine et franque, l'his
toire co/nplète de la France du moyen-âge 
jusqu'à la fin du XVe siècle et jusqu'au 
commencement des guerres d'Italie. Les 
premières livraisons du tome second, qui 
doit conduire l'œuvre jusqu'en 1789,sont 
en vente. L'ouvrage complet formera trois 
volumes. Le prix du premier volume est de 
8 francs. (Envoi franco contre mandat ou 
timbres poste) FURSE, JOUVET ET Cie, édi
teurs, 45, rue Saint-Andrédes-Arts,Paris. 

8399 

u l f E R l S U n PHTHIS1E * I 
ET DE LA BRONCHITE CHRC 

Traitement nouveau. — Brochure 
pages. 7° édition, par le Docteur JULES 
BOYER. — On reçoit cet ouvrage franco e n 
adressant 1 fr. 50 en timbres-poète, au 
Dr JULES BOYER, 110, boulevard Magenta, 
ou à M. DELARAVU, librnww, 23 , place de 
l'Ecole-de-Médecine, à Palis. 8S30 
* 1 r i i i • ; ; , ! 

Placement exception! 
Revenu -assuré de dix pekir irnl 

payable par trimestre ; 4 - eerl 
l'accroissement rapide du capital en se ba
sant sur dix années d'expérience. S'adr. 
au Dr du Moniteur des Dividendes et dit 
Comptoir financier et industriel', 3 , rue 
d'Amboise, à Paris. 8333 
•J- ,„ i . • „ . ., || | | , | | | | 9 E ^ g » 

EMPRUNT 
DE LA l -T.n '• 

VILLE DE LILLE 
de « S O S 

Divisé en i 6 , W f t 
4 1^i.c.de500fr 

— ' 
Ces Obligations sont remboursables au 

pair de 5 0 0 francs en 30 «ns-ées eu 
moyen de oO tirages au sort semestriel» ; 
elles sont productives d'un intérêt d e * 
1x2 p. c. t e s coupons semestriels, die, 
i l fr. 25 chacun, sont payables sans dé
duction d'impôt, le 2 Janvier' et le Ie» 
Juillet de chaque année. 

Le premier coupon est à l'échéance du 
l « Juillet 1869. 

Les tirages au sort auront lieu publi
quement à ÛHfél 'MW-IblWîl le 1" Dé
cembre de chaque année. Les Listes de* 
Tirages seront publiées et déposées dans 
les Mairies de tous les chefs-lieux de Pré
fecture et de Sous-Preftctare 0Vfl]mpire. 

Les Obligations sorties seront œmboujw 
sées avec la Coupon d'intérélgâcle, If V f 
Juillet et le 2 Janvier qui suivront chaque 
Tirage. 

Le premier Tirage aura lieu le 1er Juin 
et le premier remboursement le 1er lù lU 
let 1869. Les intérêts cesseront de courir en fi 
veur des Obligations sorties à dater 
jour fixé pour leur remboursement. M 

T h é â t r e d e Roubaix. . 
Dimanche 29 novembre. 

LES MOUSQUETAIRES VINGT ANS APRÈS, drame 
en 5 actes et i l tableaux. 
Les bureaux s'ouvriront à 5 1(2 heures; 

on commencera à 6 heures. 

Lundi 30 novembre. 

Pour les représentations de Mme Armand 
de Bongard. 

Ou L'ON VAj comédie nouvelle en trois 
actes. 

LES PETITS MOYENS, comédie-vaudeville en 
un acte. 

LES AMOURS DE CLÉOPATRE, vaudeville en 
trois actes. 
Ordre : 1° Où l'on va ; 2° Les Petits 

moyens; 3° Les amours de Cléopatre. 
Les bureaux s'ouvriront à 6 h. 1|2; on 

commencera à 7 heures. 

Le paiement des Coupons et des Titrée 
sortis se fera à LILLE, à PARIS, à BRUXELLEJ 
et à FRANCFORT-S|M. 

Ces Obligations sont émises par SOUS1' 
CltlPTION PUBLIQUE au prix de fr.487 
50 , payable, comme suit : I , ? 1(I 

Fr. 50 en souscrivant, 
> 37 50 » la répartition, 
» 4 0 0 du 26 au 31 décembre 

186*, 
op plus tôt, au choix des Soasetipteers, 
avec bonification des intérêts en leur fa
veur à 4 1 Ï 2 p . c . !'«JLj»B 

Le dernier versement de 4 0 0 francs 
pourra être retardé jusqu'au 1er Décembre 
1869 , moyennant bonification d'intérêts 
par le porteur à raison de 55"p. e v l ' a n . 
Passé celte dale, les litres en.souffrance 
pourront être vendus aux -rjs(iu-°ll..el péuils 
der retardataire*, sans aeweVaniM en de
meure, et de nouveaux titres pourront être 
émis sous les mêmes numéros. — ** 

La Souscription est ouveffe IBI M i d i 
30 Novembre, Mardi 1er Décembre et 
Mercredi 2 Décembre : - , » 

A LILLE, à la Société de CrédiUndus-
triel et de Dépôts du Nord, rue des imttr 
dins, 11 ; à ROUBAIX, 26, rue dtt'Pays. 

Le relevé des demandes sera fait par 
journée. Aussi longtemps que l'emprunt 
ne sera pas couvert, les quantités sous
crites dans une journée seront définitive
ment acquises aux Souscr'oteùrs ; lorsque 
les Souscriptions dépasse -ont la quantité 
d'Obligations restées disponibles, la Sous
cription sera close et les demandes de la 
dernière journée seront réduites propor
tionnellement. M ^ | 

< . Lille, le 23 Novembre 18168 » - v ' 
Le Maire de' Lille, 

Chevalier de la Légion d'honneur 
CRESPEL-TILLOT. 
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COURS DES HUILES du 27 novembre! 

Colza 
— é p u r . q. 
Œil l . b . g. 
— rousse . 
Cameline. 
Chanvre . . . 
Liu du p . 
Lin gr . et . 

HUILES I GRAINES -, 
i l 'hec.oli tre l 'hectol i t re 

'.»» »» »» « « ^ A »» 27 50 

»» » » » » » > » » » » » » » » 
» » » » » » » » 32 » » 37 » » 
»» »» » » »» »» »» » » »» 
»» »» »» » » 1 8 »» 21 »> 
»» » » » » » » 15 » » 15 50 

28 50 31 50, >» »» 2ti »» 3 0 » » 

TOURTEAUX 
l'hfeetolire re 
1 5 5 0 1 6 Ô * 
»» »» »» > 
U 5 0 1 5 . » 
»» »» »» »» 
15 »» »> »• 
1 2 5 0 1 4 » » 

» 2 9 » c 
» 27 »c 

«ÛrM COURS DE LA BO 
Du 28 Novembre 1868 

Cours fie ce |onr cours i 
3o/° 71 50 — 3»/. 71 50 
4./„ 101 50 — 4«/o 101 10 

FLIPO - MEURISSE, 
Une de la Fosse-aux-Chénes, 

VERRE: A V I T R E S 
d-ro* e t Déta i l . 

A u x c o n d i t i o n s d e s "Vertrtrfee*.8"» 
8324^ 

O n demande 
Une demoiselle sachant parfaitement 

travailler à la machine. 
Prendre l'adresse au bureau du Journal. 

8408 


